
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

VALORISER 
LES CONCIERGES  
dans nos écoles 

‘Fièrement dévoués
 à la réussite  
des étudiants’ 
   

  

 

Le sous-financement est la 
principale lacune de notre modèle 
de financement de l’éducation 

 
Les repères irréalistes demeurent le principal 
problème de notre formule de financement et c’est 
pour cette raison que les conseils scolaires en sont 
arrivés à enregistrer un énorme déficit en matière 
d’exploitation des écoles. Le financement au 
fonctionnement des écoles est basé sur le nombre 
d’inscriptions et sur une allocation au pied carré 
tout à fait arbitraire. En conséquence, le 
financement de l’exploitation de nos écoles diminue 
lorsque sa fréquentation est en baisse, même si 
aucune école ou salle de classe n’est fermée.  

 
compressions parmi le personnel de conciergerie et 
en vidant les fonds de réserve pour être en mesure 
de respecter la loi sur l’équilibre budgétaire.   
 Cette référence est tellement inadéquate qu’une 

étude menée récemment affirmait que depuis la 
mise en oeuvre de la formule de financement il y a 
8 ans, le déficit provincial en matière d’exploitation 
des écoles est maintenant d’environ 375 millions.  

Il s’agit d’une stratégie qui menace la santé et la 
sécurité dans les écoles, tant pour les étudiants 
que pour les travailleurs.  
 
Des écoles plus sales  

Moins de concierges  
Moins de concierges signifie aussi des écoles plus 
sales. Des horaires prévoyant un nettoyage aux 
deux ou trois jours sont devenus pour les conseils 
scolaires une façon commune de composer avec le 
manque de concierges. Ils sont engagés dans une 
bataille perdue d’avance pour conserver les écoles 
propres et bien entretenues.  

Des fonds de réserve asséchés 
 
Malgré un sous-financement évalué à 375 millions 
pas année, les conseils scolaires n’accordent pas 
une grande priorité à un financement adéquat de 
l’exploitation de nos écoles. Les conseils ont plutôt 
choisi de faire face au manque de financement au 
fonctionnement en effectuant des  

 
Malheureusement, tant le gouvernement McGuinty 
que les conseils scolaires ont choisi de ne pas voir 
l’état lamentable dans lequel se trouvent nos  

 

 



 

 
 
Des écoles moins sécuritaires 
 
Souvent considérés comme les yeux et les oreilles 
de nos écoles, les concierges remarquent les 
inconnus et voient les possibles menaces à la 
sécurité. Parce qu’elles doivent compter sur moins 
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écoles. La propreté de nos écoles se détériore et 
les virus du rhume et de la grippe s’y répandent 
plus facilement, ce qui entraîne plus d’absentéisme 
de la part des étudiants et un plus grand nombre de 
congés de maladie chez le personnel.  

 
 
 
 
 
 
 
 

Un moral à la baisse, des charges 
de travail trop lourdes  
 
Les compressions dans le personnel d’entretien et 
les heures de travail ont contribué à 
l’alourdissement de la charge de travail des 
concierges. En conséquence, chez les concierges, 
les taux de blessures au travail sont en hausse, 
comme le stress, l’épuisement professionnel et le 
découragement.  

 
 

de concierges, nos écoles sont des lieux moins 
sécuritaires.  
 
Certains conseils scolaires ont donné le travail de 
conciergerie en sous-traitance à des exploitants 
privés. Au nom du profit, ces entrepreneurs offrent 
des bas salaires et pas d’avantages sociaux. Le 
résultat est un roulement de personnel élevé et du 
personnel d’entretien inconnu qui défile dans nos 
écoles et pourrait représenter un danger pour la 
sécurité de nos étudiants.  
 
Le modèle de financement —  
Qu’est-ce qui doit changer ? 
 

• Élimination de la formule de financement 
basée sur le nombre d’élèves inscrits.  

• Établissement de bases de financement 
réalistes de façon à assurer aux conseils 
scolaires le financement de 375 millions par 
année dont ils ont besoin pour éviter un 
déficit d’exploitation annuel.   

• Un financement reconnaissant la totalité 
des coûts engendrés par l’utilisation des 
établissements scolaires pour l’éducation 
aux adultes et les activités communautaires.  
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